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Dix pâtissiers, cela fait dix patentes, dix
dèVa4ltures, dix mitrons, dix saute-ruis-
seaux, dix teneurs de livres, etc.

Tous ces frais qu'on appelle les frais'
g6n6raux sont beaucoup plus considéra-
bles avec dix pâtissiers que s'il n'y avait
lqu'un pâtissier pour toute la ville et,
d'autre part, ces dix concurrents n'oÏt
pas plus de olients que n'en aurait un 
seul. Naturellement, ces dix producteurs
de babas rivaux cherchent à se prendre
'les quelque deux ou trois cents'clients
qui mangent giu baba dans la ville et,
pour cela, se font une guerre à mort.
L'un met la brioche à deux sous, l'autre'
à un sou; un troisième la met à deux cen-
times et demi et peut-être aussi économi-'
se-t-il sur la farine et le sucre et mêle-t-il
un peu de plâtre à la farine dans son pé-
trin. Mais ils ont beau baisser leurs
prix et ne faire presque plus de bénéfi-
ces, ces pâtissiers ne peuvent pas écou-
lir 'tout leur travail de la.journée. Les
brioches restent immuables et le chitre
gravé par quelque visiteur facétieux sur'
le gâteau de Savoie se retrouve trois se-
maines après, à la .même place. On ne
vend pas: c'est la m6vente des brioches,
c'est-à-dire la ruine. Pourquoi? Parce
qu'il ya trop de pâtissiers pour une trop
petite clientèle. Quel remède à cela ?
Diminuer le nombre des pâtissiers en
conservant le même nombre de gour-

mande et en l'augmentant ei faire se
peut. Comment? Voici:

Un jour ces dix pâtisàiers se rencon-
trent. Ils se disent: pourquoi nous faire
les uns aux autres une guerre qui nous
ruine tous? Pourquoi nç pas nous allier?
Ils ferment sept boutiques; Ils renvoient
sept mitrons, donnent congé à sept pro-
priétaires, cessent de payer sept paten-
tes. Ils ne gardent que trois pAtisseries
dorénavant consolidées contre les ha-
sards de. la concurrence. C'est une con-
solidation. Pour les autres, ils calculent
ce que vaut ,chaque " fonds " et, en re-
tour de ce fonds; donnent aux sept con-
currents qui ferment boutique des ac-
tions dans la Société formée par les trois
pâtisseries restantes. L'économie des
frais généraux est considérable. Secon-
dement, au lieu de fabriquer deux fois
plus de brioches qu'on ne peut en vendre,
comme- avant, ce qui faigait tomber les
prix, les trois patisseries conviennent du
chinre maximum qu'elles serviront cha-
que semaine, ce qui fait une seconde éco-
nomie. Enfin, s'il y a une machine per-
fectionnée, batteuse ou glacière, qu'au-
cun des dix pâtissiers, vu le petit chif-
fre de ses affaires, n'osait acquérir, la
société des trois pâtisseries restantes l'a-
chète et réalise par là une troisième éco-
nomie.

Cette société nouvelle a deux ou trois
fois moins de frais généraux que les dix

patisseries qu'elle remplace et elle à le
même nombre de clients. Elle gagne
donc de l'argent, là où auparavant on en
perdait. C'est le trust de la pâtisserie.

Ce qu'on vient de décrire en petit com-
me pouvant se passer dans nos villes de
province, si les patrons concurrents a-
valent assez le sens des affaires et l'es-
prit d'association 'pour oublier leurs ri-
valités qui les ruinent, c'est ce qui se
passe en grand dans les industries améri-
caines.

Au début, la plupart des trusts' sont
nés du désir de rémédier à la mévente
d'un produit en surabondance et aux ef-
fets désastreux d'une concurrence effré-
née. C'était de 1873 à 1877. Des crises
innombrables avaient éclaté aux Etats-
Unis. Pour permettre à l'industrie na-
tionale de se développer en paix à l'abri
de la concurrence étrangère, les hommes
d'Etat Morrill, puis McKinley et Dingley
firent voter des droits protecteurs empê-
chant les marchandises européennes de
venir se vendre sur le marché américain.
Dans un autre pays, ce procédé de cou-
veuse artificielle eût peut-être endormi
l'effàrt des industriels et des commer-
gants et paralysé leurs progrès. Mais
chez cette nation jeune et active, ce fut
tout le contraire qui eut lieu. La produc-
tion nationale, encouragée par des pri-
mes, grandit rapidement. Les gens qui
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